
7-13 MARS
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 SAMUEL 12-13
« La présomption conduit au déshon-
neur »
w00 1/8 13 § 17
La présomption conduit au déshonneur
17A priori, l’action de Saül semble justi-
fiée. Le peuple de Dieu n’est-il pas « dans
une situation critique », « serré de près »,
‘tremblant’ tant la situation est grave (1 Sa-
muel 13:6, 7) ? Il n’y a évidemment rien de
mal à prendre des initiatives quand les cir-
constances l’autorisent. Mais n’oublions pas
que Jéhovah lit dans les cœurs et connaı̂t
nos intentions (1 Samuel 16:7). Sans doute
a-t-il vu chez Saül plus que le récit bibli-
que n’en dit. Y avait-il de l’orgueil derrière
son impatience ? Bouillait-il d’irritation d’être
obligé, lui, le roi de tout Israël, d’attendre un
vieux prophète peu pressé ? En tout cas, il
a estimé que le manque de ponctualité de
Samuel l’autorisait à prendre les choses en
main et à enfreindre les instructions précises
qu’il avait reçues. Loin de le féliciter de cette
initiative, Samuel le réprimande sévèrement :
« Ton royaume ne durera pas [5] parce que
tu n’as pas gardé ce que t’avait commandé
Jéhovah » (1 Samuel 13:13, 14). La présomp-
tion a de nouveau conduit au déshonneur.

w07 15/6 27 § 8
Jéhovah accorde du prix à notre obéis-
sance
8 Ce que la Bible rapporte au sujet du roi
Saül montre à quel point l’obéissance est
importante. Saül était à ses débuts un di-
rigeant humble et modeste, ‘petit à ses
propres yeux’. Mais, avec le temps, l’orgueil
et de mauvais raisonnements finirent par lui

dicter ses décisions (1 Samuel 10:21, 22 ;
15:17). Vint un moment où Saül dut se pré-
parer à combattre les Philistins. Samuel lui
dit d’attendre qu’il vienne offrir des sacrifi-
ces à Jéhovah et lui fournir de plus amples
instructions. Or, Samuel ne vint pas aussi ra-
pidement qu’il l’avait annoncé, si bien que
le peuple commença à se disperser. Voyant
cela, Saül « offrit l’holocauste ». Ce n’était
pas de nature à plaire à Jéhovah. Quand fi-
nalement Samuel arriva, Saül avança comme
prétexte le retard du prophète pour excuser
sa désobéissance, disant qu’il s’était « con-
traint » à offrir l’holocauste afin d’‘adoucir
la face de Jéhovah’. Dans l’esprit du roi, il
était plus important d’offrir ce sacrifice que
d’obéir aux instructions qu’il avait reçues,
c’est-à-dire d’attendre que Samuel offre le
sacrifice. Samuel lui dit alors : « Tu as agi
sottement. Tu n’as pas gardé le commande-
ment de Jéhovah ton Dieu, celui qu’il t’avait
commandé. » En désobéissant à Jéhovah,
Saül perdit la royauté (1 Samuel 10:8 ; 13:5-
13).

Perles spirituelles
w11 15/7 13 § 15
Vous laisserez-vous guider par Jéhovah ?
15 Les Israélites avaient-ils le sentiment qu’un
roi humain serait plus réel, plus fiable, que
Jéhovah ? Si tel était le cas, ils se forgeaient
bel et bien une chimère ! Et ils couraient
le danger de poursuivre d’autres illusions
créées par Satan. Des rois humains allaient
facilement les mener à l’idolâtrie. Les idolâ-
tres commettent l’erreur de penser que des
objets (des dieux faits de bois ou de pierre)
sont plus réels, plus dignes de confiance,
que Jéhovah, le Dieu invisible, qui a créé
toutes choses. Mais, comme l’apôtre Paul l’a
affirmé, les idoles ne sont « rien » (1 Cor.
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8:4). Elles sont incapables de voir, d’enten-
dre, de parler ou d’agir. On peut les voir et
les toucher, mais si on se met à les adorer,
on poursuit en fait une chimère — une il-
lusion qui ne conduit qu’au désastre (Ps.
115:4-8).

14-20 MARS
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 SAMUEL 14-15
« L’obéissance vaut mieux qu’un sacri-
fice »
w07 15/6 26 § 4
Jéhovah accorde du prix à notre obéis-
sance
4 Jéhovah étant le Créateur, tout ce que
nous possédons sur le plan matériel lui ap-
partient déjà. Sachant cela, y a-t-il quelque
chose que nous puissions lui offrir ? Oui,
et quelque chose de très précieux. De quoi
s’agit-il ? L’exhortation suivante nous le ré-
vèle : « Sois sage, mon fils, et réjouis mon
cœur, pour que je puisse répondre à celui
qui me provoque » (Proverbes 27:11). Nous
pouvons offrir à Dieu notre obéissance. Bien
que nous n’ayons pas tous la même vie ni
les mêmes antécédents, en étant obéissants
nous pouvons tous répondre individuelle-
ment à l’accusation malveillante de Satan
le Diable, qui a prétendu que les humains
ne resteraient pas fidèles à Dieu en cas
d’épreuves. N’est-ce pas un immense hon-
neur ?

it-2 429 § 1
Obéissance
Rien ne peut remplacer l’obéissance ; sans
elle, il est impossible d’obtenir la faveur di-
vine. Samuel dit au roi Saül : « Jéhovah a-
t-il autant de plaisir dans les holocaustes et
les sacrifices que dans l’obéissance [forme

de shama�] à la voix de Jéhovah ?
´
Ecoute !

Obéir [littéralement : « écouter »] vaut mieux
qu’un sacrifice, être attentif vaut mieux que
la graisse des béliers » (1S 15:22). Ne pas
obéir, c’est rejeter la parole de Jéhovah, c’est
montrer qu’en réalité on ne croit pas, qu’on
n’a pas confiance ou foi en cette parole et en
sa Source. Celui qui n’obéit pas n’est donc
en rien différent de celui qui pratique la di-
vination ou se sert d’idoles (1S 15:23 ; voir
aussi Rm 6:16). L’acquiescement verbal n’est
d’aucune valeur s’il n’est pas suivi de l’ac-
tion demandée ; s’abstenir d’agir trahit un
manque de foi ou de respect envers celui qui
donne les instructions (Mt 21:28-32). Ceux
qui se contentent d’entendre la vérité di-
vine et de l’approuver intellectuellement sans
faire ce qu’elle requiert se trompent eux-
mêmes par de faux raisonnements et ne
reçoivent pas de bénédiction (Jc 1:22-25).
Le Fils de Dieu précisa que même les indi-
vidus qui feraient des choses semblables à
celles qui leur seraient demandées, mais ma-
nifestement de la mauvaise façon ou avec de
mauvais mobiles, n’entreraient en aucun cas
dans le Royaume, mais seraient totalement
rejetés (Mt 7:15-23).

Perles spirituelles
it-2 598 § 7
Pitié, compassion
Lorsque, cédant aux pressions, on témoigne
de la compassion alors que telle n’est pas
la volonté divine, les conséquences peuvent
être graves. C’est la leçon de ce qui arriva
au roi Saül. Le moment était venu d’exécu-
ter le jugement divin contre les Amaléqites,
le premier peuple à avoir attaqué sans raison
les Israélites après leur sortie d’

´
Egypte. Saül

avait reçu l’ordre de ne pas avoir pitié d’eux.
Mais, cédant aux pressions de ses sujets, il
n’exécuta pas complètement le commande-
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ment de Jéhovah. Par conséquent, Jéhovah
le rejeta pour qu’il ne soit plus roi (1S 15:2-
24). En s’imprégnant de la justice des voies
de Jéhovah et en cherchant avant tout à lui
être fidèle, on évitera de s’égarer comme
Saül et de perdre l’approbation divine.

21-27 MARS
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 SAMUEL 16-17
« C’est Jéhovah qui décide de l’issue de
la bataille »
wp16.5 11 § 2-3
« À Jéhovah appartient la bataille »
David rassure Saül en lui racontant ce qui
s’est passé avec le lion et l’ours. Se vante-
t-il ? Non. David sait bien comment il l’a
emporté sur ces bêtes sauvages. Il dit :
« Jéhovah, qui m’a délivré de la patte du lion
et de la patte de l’ours, c’est lui qui me dé-
livrera de la main de ce Philistin. »

`
A court

d’arguments, Saül répond : « Va, et que Jé-
hovah lui-même soit avec toi » (1 Samuel
17:37).
Aimeriez-vous avoir la même foi que David ?
Notez que sa foi en Dieu n’était ni crédule ni
utopique. Elle était fondée sur sa connais-
sance et son expérience. Il avait constaté
que Jéhovah est un Protecteur plein d’amour
et Celui qui tient ses promesses. Si nous
voulons acquérir une foi aussi forte, nous
devons continuer d’apprendre à connaı̂tre le
Dieu de la Bible. En appliquant dans notre
vie cette connaissance, nous constaterons
que des bienfaits en découlent, ce qui ren-
forcera notre foi (Hébreux 11:1).

wp16.5 11-12
« À Jéhovah appartient la bataille »
Aujourd’hui encore, la réponse de David
est une remarquable déclaration de foi. Re-

présentez-vous le jeune homme criant à
Goliath : « Tu viens vers moi avec une épée,
avec une lance et avec un javelot, mais
moi je viens vers toi avec le nom de Jé-
hovah des armées, le Dieu des lignes de
bataille d’Israël, que tu as provoqué. » Da-
vid sait que la force et les armes de cet
homme importent peu. Goliath a manqué
de respect envers Jéhovah Dieu et Jého-
vah va riposter. Comme David le dit : «

`
A

Jéhovah appartient la bataille » (1 Samuel
17:45-47).
David n’est pas aveugle, il voit bien la taille
de Goliath ainsi que ses armes. Cependant,
il refuse de se laisser intimider. Il ne fait pas
la même erreur que Saül et ses soldats. Da-
vid ne se compare pas à Goliath. Il compare
plutôt Goliath à Jéhovah. Avec ses deux
mètres quatre-vingt-dix, Goliath domine les
autres hommes ; mais qu’est-il en comparai-
son du Souverain de l’univers ? Vraiment,
comme n’importe quel humain, il n’est guère
plus qu’un insecte, que Jéhovah est sur le
point d’écraser !

wp16.5 12 § 4
« À Jéhovah appartient la bataille »
Aujourd’hui, les serviteurs de Dieu ne parti-
cipent plus aux guerres. Cette époque est
révolue (Matthieu 26:52). Mais nous pou-
vons encore imiter la foi de David. Comme
lui, nous devons voir Jéhovah comme quel-
qu’un de réel, comme le seul Dieu à adorer
et à craindre. Parfois, il se peut que nous
nous sentions tout petits face à nos pro-
blèmes, mais ceux-ci sont tout petits en
comparaison de la puissance illimitée de
Jéhovah. Si nous faisons le choix d’avoir
Jéhovah pour Dieu et si nous avons en lui
la même foi que David, aucune difficulté,
aucun problème ne nous intimidera. Il n’y a
rien que la puissance de Jéhovah ne puisse
vaincre !
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Perles spirituelles
it-2 905-906
Saül
C’est après cela et après l’onction de David
comme futur roi d’Israël que l’esprit de Jé-
hovah quitta Saül.

`
A partir de ce moment-là,

« un esprit mauvais de la part de Jéhovah le
terrorisa ». Lui ayant retiré son esprit, Jé-
hovah permit qu’un esprit mauvais prenne
possession de Saül, le privant de sa paix
de l’esprit et exerçant une influence néfaste
sur ses sentiments, ses pensées et son ima-
gination. En désobéissant à Jéhovah, Saül
révéla une mauvaise inclination de l’esprit
et du cœur, contre laquelle il n’y avait pas
l’esprit de Dieu pour lui offrir protection ou
force de résistance. Toutefois, puisque Dieu
avait permis que l’« esprit mauvais » rem-
place son esprit et terrorise Saül, on pouvait
parler d’« un esprit mauvais de la part de
Jéhovah », si bien que les serviteurs de Saül
en parlaient comme de l’« esprit mauvais de
Dieu ». Sur le conseil d’un de ses serviteurs,
Saül demanda à David d’être musicien à sa
cour, afin de le calmer lorsqu’il était trou-
blé par l’« esprit mauvais » (1S 16:14-23 ;
17:15).

28 MARS – 3 AVRIL
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 SAMUEL 18-19
« Que nos succès ne nous montent pas
à la tête ! »
w04 1/4 15 § 4
Comptez sur l’esprit de Dieu dans les
changements de situation
4 Quelque temps plus tard, le jeune berger
devient célèbre dans tout le pays. Après
avoir été appelé au service du roi pour ses
talents de musicien, il tue le guerrier Go-

liath, un géant si terrifiant que même les
soldats d’Israël, pourtant aguerris au com-
bat, avaient peur de l’affronter. Placé à la
tête des hommes de guerre, David vole alors
de victoire en victoire contre les Philistins.
Le peuple l’aime. On compose des chants
à sa gloire. Un peu plus tôt, un conseil-
ler du roi Saül avait décrit le jeune David
comme quelqu’un d’« habile à jouer de la
harpe », mais aussi comme « un homme fort
et vaillant, un homme de guerre ; [5] quel-
qu’un qui s’exprime avec intelligence, [5] un
homme bien fait » (1 Samuel 16:18 ; 17:23,
24, 45-51 ; 18:5-7).

w18.01 28 § 6-7
Vois la différence entre qui sert Dieu et
qui ne le sert pas
6 Certains deviennent orgueilleux parce qu’ils
sont beaux, forts, populaires, qu’ils ont un
talent musical ou que les autres les admi-
rent. David n’avait pas qu’un seul de ces
avantages ; il les avait tous ! Cependant, il
est resté humble toute sa vie. Par exemple,
après avoir tué Goliath, il a eu la possibilité
d’épouser la fille du roi Saül. Mais il a dit :
« Qui suis-je et quelle est ma parenté, la fa-
mille de mon père, en Israël, pour que je
devienne le gendre du roi ? » (1 Sam. 18:18).
Qu’est-ce qui l’a aidé à rester humble ? Il sa-
vait que s’il avait des qualités, des capacités
et des privilèges, c’était parce que Dieu est
humble et qu’il lui avait prêté attention (Ps.
113:5-8). Il comprenait que toutes les bon-
nes choses qu’il avait venaient de Jéhovah
(cf. 1 Corinthiens 4:7).
7 Comme David, les serviteurs de Jéhovah
d’aujourd’hui s’efforcent d’être humbles.
Cela nous touche beaucoup de savoir que
Jéhovah, la personne la plus impor-
tante de l’univers, manifeste l’humilité (Ps.
18:35). Nous voulons appliquer ce conseil :
« Revêtez-vous des tendres affections de



la compassion, ainsi que de bonté, d’hu-
milité, de douceur et de patience » (Col.
3:12). Nous savons aussi que l’amour « ne
se vante pas, ne se gonfle pas d’orgueil »
(1 Cor. 13:4). Notre humilité peut attirer
des personnes à Jéhovah. Tout comme
un mari non Témoin peut être « gagné »
grâce à la conduite de sa femme chré-
tienne, une personne peut être attirée à Dieu
grâce à l’humilité de ses serviteurs (1 Pierre
3:1).

Perles spirituelles
it-2 671 § 5
Prophète
Si les prophètes étaient établis par l’esprit
de Jéhovah, il ne semble pas pour autant
qu’ils parlaient continuellement sous inspi-
ration. L’esprit de Dieu ‘tombait sur eux’
plutôt à des moments précis pour leur révé-
ler les messages à annoncer (

´
Ez 11:4, 5 ; Mi

3:8). Cela avait sur eux un effet électrisant ;
ils étaient poussés à parler (1S 10:10 ; Jr
20:9 ; Am 3:8). En plus de faire des cho-
ses qui sortaient de l’ordinaire, ils avaient
sans aucun doute une façon de s’exprimer
et une attitude qui reflétaient une intensité
et une émotion véritablement extraordinai-
res. Cela explique peut-être en partie le
sens de l’expression ‘se comporter comme
des prophètes’ (1S 10:6-11 ; 19:20-24 ; Jr
29:24-32 ; voir aussi Ac 2:4, 12-17 ; 6:15 ;
7:55). Totalement concentrés, hardis et zé-
lés pour leur mission, ils avaient peut-être
un comportement que les autres percevaient
comme étrange, voire irrationnel ; témoin
l’impression que donna un prophète aux
chefs militaires lors de l’onction de Yéhou.
Pourtant, dès que ces hommes comprirent
qu’il s’agissait d’un prophète, ils acceptè-
rent son message avec le plus grand sérieux
(2R 9:1-13 ; voir aussi Ac 26:24, 25). Quand

Saül, à la poursuite de David, fut amené à
‘se comporter comme un prophète’, il ôta
ses vêtements et s’affala « nu et resta ainsi
tout ce jour et toute cette nuit », temps
pendant lequel David s’échappa vraisem-
blablement (1S 19:18 – 20:1). Il ne faut pas
en déduire que les prophètes allaient sou-
vent nus, car le récit biblique indique le
contraire. Dans les deux autres cas rappor-
tés, le prophète alla nu dans une intention
précise, celle de représenter un aspect de
sa prophétie (Is 20:2-4 ; Mi 1:8-11). Il n’est
pas expliqué pourquoi Saül se trouva nu, si
ce fut pour le montrer comme un simple
homme, dépouillé de ses vêtements royaux,
impuissant contre l’autorité et la puissance
royales de Jéhovah, ou si ce fut dans une
autre intention.

4-10 AVRIL
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 SAMUEL 20-22
« Comment agir en véritable ami »
w19.11 7 § 18
Noue des amitiés solides avant que la fin
arrive
18 Aujourd’hui, nos frères et sœurs sont con-
frontés à toutes sortes d’épreuves. Par
exemple, beaucoup souffrent à cause de
catastrophes naturelles ou provoquées par
l’homme. Quand de telles catastrophes se
produisent, certains d’entre nous peuvent
accueillir leurs compagnons en difficulté
chez eux. D’autres peuvent leur apporter une
aide financière. Mais tous, nous pouvons de-
mander à Jéhovah de les aider. De plus,
quand nous apprenons qu’un compagnon
est découragé, nous ne savons peut-être
pas quoi dire ni quoi faire. Mais tous, nous
pouvons lui apporter notre aide de bien des
façons. Par exemple, nous pouvons nous
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arranger pour passer un moment avec lui,
l’écouter avec compassion, et lui lire notre
verset biblique préféré (Is. 50:4). Le plus
important, c’est d’être là pour nos amis
quand ils ont besoin de nous (lire Proverbes
17:17).
w08 15/2 8 § 7
Marchons dans les voies de Jéhovah
7 Dieu attend de nous que nous soyons des
amis dignes de confiance (Prov. 17:17). Yo-
nathân, le fils du roi Saül, s’est lié d’amitié
avec David. Lorsqu’il a entendu que Da-
vid avait abattu Goliath, ‘son âme s’est liée
à l’âme de David, et il s’est mis à l’aimer
comme son âme’ (1 Sam. 18:1, 3). Yonathân
a même averti David que Saül voulait le tuer.
David s’est enfui, puis Yonathân est allé le
retrouver et a conclu une alliance avec lui.
Yonathân a échappé de peu à la mort pour
avoir parlé de David à Saül, mais cela n’a
pas empêché les deux amis de se rencontrer
de nouveau et de se réaffirmer leurs liens
d’amitié (1 Sam. 20:24-41). Lors de leur ul-
time rencontre, Yonathân a fortifié la main
de David « à propos de Dieu » (1 Sam.
23:16-18).

w09 15/10 19 § 11
Des amitiés solides dans un monde sans
amour
11 Soyez fidèle. « Un véritable compagnon
aime tout le temps et c’est un frère qui
est né pour les jours de détresse », a écrit
Salomon (Prov. 17:17). Peut-être songeait-
il, à ce moment précis, à l’amitié qui avait
uni son père David et Yonathân (1 Sam.
18:1). Le roi Saül souhaitait que son fils Yo-
nathân hérite du trône d’Israël. Yonathân,
lui, acceptait le fait que Jéhovah ait des-
tiné David à cette fonction.

`
A la différence

de Saül, Yonathân n’était pas jaloux de Da-
vid. Il ne s’irritait pas des louanges dont

David était l’objet. Il n’a pas non plus cru
les calomnies que Saül répandait au sujet
de David (1 Sam. 20:24-34). Sommes-nous
comme Yonathân ? Quand un de nos amis
se voit confier des responsabilités, sommes-
nous contents pour lui ? Quand il traverse
des épreuves, lui apportons-nous réconfort
et soutien ? Si nous entendons des pro-
pos malveillants à son sujet, sommes-nous
prompts à les croire ? Ou bien, comme
Yonathân, prenons-nous fidèlement sa dé-
fense ?

Perles spirituelles
w05 15/3 24 § 4
Points marquants du premier livre de Sa-
muel
21:12, 13 : Jéhovah souhaite que nous utili-
sions nos facultés mentales et nos aptitudes
pour affronter les situations difficiles. Sa
Parole inspirée nous communique sagacité,
connaissance et capacité de réflexion (Pro-
verbes 1:4). Nous bénéficions également de
l’aide des anciens de la congrégation.

18-24 AVRIL
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 SAMUEL 23-24
« Attendons patiemment que Jéhovah
agisse »
w04 1/4 16 § 8
Comptez sur l’esprit de Dieu dans les
changements de situation
8 David refuse de porter la main sur Saül.
Avec foi et patience, il laisse l’affaire entre
les mains de Jéhovah. Une fois le roi sorti de
la grotte, David l’interpelle : « Que Jého-
vah juge entre moi et toi ; Jéhovah devra
me venger de toi, mais ma main ne viendra
pas sur toi » (1 Samuel 24:12). Il sait que
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Saül est dans son tort, mais il ne se venge
pas. Il ne s’autorise même pas à l’injurier ni
à parler en mal de lui. Plus d’une fois au
cours de sa vie, David se retiendra de se
faire justice. Il comptera sur Jéhovah pour
redresser les choses (1 Samuel 25:32-34 ;
26:10, 11).

w04 1/6 22-23
Laissez-vous vos épreuves prendre le
dessus ?
Troisièmement, plutôt que d’employer des
moyens non bibliques afin de modifier notre
situation, nous devrions compter sur Jého-
vah. Le disciple Jacques a écrit : « Que
l’endurance fasse œuvre complète, pour que
vous soyez complets et sans défaut à tous
égards, ne manquant de rien » (Jacques
1:4). Il faut permettre à l’endurance de faire
« œuvre complète » en laissant l’épreuve
suivre son cours jusqu’au bout sans re-
courir à des moyens non bibliques pour y
mettre fin rapidement. La foi est alors éprou-
vée et affinée, et le soutien qu’elle procure
devient manifeste. David et Joseph ont eu
ce genre d’endurance. Ils n’ont pas cherché
de solutions qui auraient déplu à Jéhovah.
Ils se sont plutôt appliqués à tirer le meil-
leur parti de leurs situations. Ils ont compté
sur Jéhovah, ce qui leur a valu d’innom-
brables bénédictions. Jéhovah s’est servi de
l’un comme de l’autre pour délivrer et guider
son peuple (Genèse 41:39-41 ; 45:5 ; 2 Sa-
muel 5:4, 5).
Nous pourrions, nous aussi, nous retrou-
ver dans des situations que nous serions
tentés de résoudre de façon contraire aux´
Ecritures. Par exemple, êtes-vous découragé
parce que vous n’avez pas encore trouvé
de conjoint ? Si oui, ne succombez pas à
la tentation d’enfreindre le commandement
de Jéhovah de se marier « seulement dans
le Seigneur » (1 Corinthiens 7:39). Connais-

sez-vous des difficultés dans votre couple ?
Plutôt que de céder à l’esprit du monde qui
encourage la séparation ou le divorce, fai-
tes face à l’épreuve ensemble (Malaki 2:16 ;´
Ephésiens 5:21-33). Avez-vous du mal à sub-
venir aux besoins de votre famille en raison
de difficultés financières ? Compter sur Jé-
hovah, c’est aussi s’abstenir de tout procédé
discutable ou frauduleux pour trouver de
l’argent (Psaume 37:25 ; Hébreux 13:18).
Oui, nous devons tous faire le maximum
pour tirer le meilleur parti de notre situa-
tion et nous efforcer de donner à Jéhovah
l’occasion de nous bénir. Soyons égale-
ment déterminés à compter sur Jéhovah :
c’est lui qui apportera la solution parfaite
(Mika 7:7).

Perles spirituelles
w17.11 27 § 11
Ne permets à rien de t’enlever le prix
11 Si nous faisons grandir l’amour et la bonté
dans notre cœur, nous ne deviendrons pas
facilement jaloux. En effet, la Bible dit :
« L’amour est patient et bon. L’amour n’est
pas jaloux » (1 Cor. 13:4). Que faire pour que
la jalousie ne prenne pas racine dans notre
cœur ? Efforçons-nous de voir nos frères et
sœurs comme Jéhovah les voit : comme des
membres d’un seul corps, la congrégation
chrétienne. Cela nous aidera à appliquer ce
conseil : « Si un membre est glorifié, tous
les autres membres se réjouissent avec lui »
(1 Cor. 12:16-18, 26). Ainsi, lorsqu’il arrive
une chose heureuse à quelqu’un d’autre que
nous, soyons heureux pour lui au lieu d’être
jaloux. Prenons l’exemple de Yonathân, fils
du roi Saül. Quand David a été choisi comme
futur roi à sa place, il n’a pas été jaloux de
lui. Il l’a plutôt encouragé (1 Sam. 23:16-18).
Pourrions-nous agir avec autant d’amour et
de bonté que Yonathân ?
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25 AVRIL – 1er MAI
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 SAMUEL 25-26
« Sommes-nous impulsifs ? »
ia 78 § 10-12
Elle a agi avec prudence
10 Comment ces guerriers traitent-ils les ber-
gers ? Il leur serait facile de voler un mouton
de temps à autre. Mais ils ne le font pas.
Ils sont au contraire un mur de protec-
tion autour des serviteurs et des troupeaux
de Nabal (lire 1 Samuel 25:15, 16). Les
bergers comme les bêtes sont exposés à
toutes sortes de dangers. Les animaux sau-
vages ne manquent pas et, en raison de la
proximité de la frontière sud du pays, les at-
taques de bandes de voleurs étrangers sont
fréquentes.
11 Pour David, ce n’est sûrement pas sim-
ple de nourrir ses hommes dans un désert.
C’est pourquoi il envoie dix messagers de-
mander de l’aide à Nabal. Il choisit le bon
moment : c’est la saison de la tonte, période
de fête où l’on a l’habitude de bien manger
et d’être particulièrement généreux. Il pèse
également ses mots, recourant à des formu-
les de politesse. Il emploie l’expression « ton
fils David », peut-être parce qu’il reconnaı̂t
respectueusement que Nabal est plus âgé
que lui. Comment Nabal réagit-il ? (1 Sam.
25:5-8).
12 Il est fou de rage ! Il « s’est répandu en ré-
primandes », d’après le serviteur mentionné
en introduction. Avare, il refuse catégorique-
ment de partager sa viande, son eau et son
pain, si précieux ! Il traite David comme un
moins que rien et le compare à un esclave
en fuite. Sans doute a-t-il de lui la même vi-
sion que Saül, qui déteste David. Mais ni

Nabal ni Saül n’ont le point de vue de Jého-
vah. Dieu aime David et le considère comme
le futur roi d’Israël, non comme un esclave
rebelle (1 Sam. 25:10, 11, 14).

ia 80 § 18
Elle a agi avec prudence
18 D’une part, elle se charge de la faute de
son mari et demande à David de la par-
donner, elle. Réaliste, elle reconnaı̂t que
son époux est aussi insensé que son nom
l’indique, suggérant peut-être que ce se-
rait s’abaisser que de punir un tel individu.
D’autre part, elle exprime sa confiance en
David. Elle sait qu’il est un représentant de
Dieu, qu’il combat « les guerres de Jého-
vah ». Elle sait également que Dieu lui a
promis la royauté, car elle déclare : « Jé-
hovah [5] t’instituera à coup sûr comme
guide sur Israël. » De plus, elle le dissuade
de commettre une action qui le rendrait
coupable de meurtre et qui constituerait
« une occasion de chanceler », de toute
évidence une allusion au remords (lire 1 Sa-
muel 25:24-31). Quelles paroles touchantes
et bienveillantes !

Perles spirituelles
ia 79 § 16
Elle a agi avec prudence
16 Cela signifie-t-il qu’elle se rebelle contre
l’autorité légitime de son mari ? Non.
Rappelle-toi qu’il a été extrêmement dé-
sagréable envers un serviteur choisi par
Jéhovah, ce qui risque de coûter la vie à de
nombreux innocents. Si elle ne fait rien, elle
risque de partager la faute de son conjoint.
Elle doit faire passer la soumission à Dieu
avant la soumission à son mari.
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